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LE Programme d’appui auxréseaux territoriaux pour lagouvernance locale et le dé‐veloppement (Art Gold),coordonné dans la zone duHaut‐Ogooué par SamiEtienne Kambire, a orga‐nisé tout récemment unatelier thématique sur leprocessus d’élaboration duplan de développement dudépartement de la Mpassa,au siège du conseil départe‐mental de la Mpassa, sous ladirection du président dugroupe de travail provin‐cial, Sylvain Mayene. 

Ces assises se sont dérou‐lées en présence du préfetde la Mpassa, Charles Gus‐tave Yvon Poyo, du prési‐dent du conseildépartemental EdouardPouta, par ailleurs mem‐bres du comité provincialArt Gold, des membres et dequelques responsablesd’institutions concernées,telles que la santé et l’édu‐cation nationale.Cet atelier avait pour objec‐tif d’aider le conseil dépar‐temental de la Mpassa àélaborer son plan de déve‐loppement local, en s’ap‐puyant sur un état de lieuxdes villages composant lesquatre cantons du départe‐ment. Ces travaux, qui de‐

vraient s’étendre sur unesemaine, permettrontd’étudier minutieusementles cas spéci"iques des vil‐lages en dif"icultés. A cet effet, les membres dece programme se sont ré‐partis en sept groupes re‐présentant les différentesthématiques soumises àleur étude. La décentralisa‐tion a permis en amont dedéceler la faible prise encharge des auxiliaires decommandement, l’absenced’un chef de canton à Lé‐coni, etc. Sur le plan du développe‐ment économique local, lesparticipants ont mis en évi‐dence le manque d’encadre‐ment et de formation des

producteurs et opérateurséconomiques, l’insuf"isancedes moyens de transport,l'absence de marchés inter‐villages, la carence de ré‐seau électrique dans lecanton Léconi et Mvouna,en envisageant bien évi‐demment des solutions. Concernant la question liéeà l’éducation, la formationet l'insertion profession‐nelle, il a été remarqué uneinsuf"isance des salles declasse, et l'état de vétusté dele plupart d'entre elles, àMoupia et Benguia, notam‐ment dans le pré‐primaireainsi que l'absence d’élec‐tricité dans les écoles pri‐maires. La santé et le bien‐être so‐

cial ont occupé une place dechoix dans les préoccupa‐tions évoquées, au regardbien évidemment de l’insuf‐"isance des structures sani‐taires, du personnelquali"ié, des médicaments,etc. Les questions sur l’envi‐ronnement, l’insuf"isancedu réseau électrique etd’hydraulique villageoise, lemanque de cimetière com‐munautaire dans les vil‐lages, le mauvais état decertaines voies secondairesn'ont pas été éludées. Il enest de même de l'étude de laculture, du sport et des loi‐sirs. Un bref regard sur cesaspects a permis de décelerplusieurs insuf"isances :manque d’infrastructures

culturelles, sportives et deloisirs, le musée départe‐mental des arts et de la cul‐ture faisant défaut,l'absence de soutien aux ar‐tisans, la non‐valorisationdes sites touristiques et écotouristiques. L’étude entreprise par undes groupes de travaildevra permettre d’amélio‐rer la prise en charge despersonnes vulnérables etfavoriser leur accès aux ser‐vices sociaux de base. Aubout du compte, le groupeprovincial Art Gold soumet‐tra à l’appréciation du pro‐gramme national dessolutions idoines pour ledéveloppement global de laMpassa.

Le plan de développement de la Mpassa au cœur de l’atelier Art-Gold
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Le radeau métallique qui
assure actuellement la tra-
versée entre les deux rives
des biens et des personnes
ne répond plus aux exi-
gences du moment. Surtout
que ses défaillances méca-
niques répétées ont sou-
vent occasionné des
accidents, allant jusqu’à
des pertes en vies hu-
maines.LES populations de Lé‐bamba, particulièrementcelles des villages Idembe

et Mabanga attendent, de‐puis belle lurette, laconstruction d’un pont enamont sur la rivièreLouetsi au niveau du vil‐lage Massaba. En effet,après la réalisation desponts de la Biroundou, Bi‐kaghela et de Memba par lasociété espagnole Accionaen 2009, elles ont nourril'espoir de voir leurspréoccupations prises encompte par les pouvoirspublics en béné"iciantaussi d’un bel ouvraged’art beaucoup plus pra‐tique que ce vieux radeaumanuel.Force est de reconnaître

que le radeau métallique,qui assure actuellement latraversée, ne répond plusaux exigences de ces tempsmodernes. Il est tiré ma‐nuellement par un passeurrecruté sur place par leconseil départemental deLébamba à l’aide d’un câble"ixé de part et d’autre ducours d’eau. Ce mode defonctionnement de l’enginest non seulement très péni‐ble pour celui commis àcette tâche, mais ne rend pasla circulation "luide. Car, lesusagers sont souventcontraints d’attendre delongues heures avant l’arri‐vée du radeau. Et s’ils sont

embarqués, ils devront en‐core passer au moins uneheure de navigation. L'exercice est fort dif"icile àvivre tant pour l’agent pas‐seur qui reste là toute lajournée que pour les diffé‐rentes populations en tran‐sit. Pis, lorsque ce radeauest en panne, la circulationdes biens et des personnesdans cette zone du dépar‐tement est quasiment cou‐pée. A cela, s'ajoutent lesdéfaillances mécaniquesrépétées du radeau qui ontoccasionné par le passé degraves accidents. On necompte plus le nombre devéhicules et leurs mar‐

chandises engloutis dansles eaux de la rivièreLouetsi.Aujourd’hui, les popula‐tions des villages Idembe,Mabanga et les environs necomptent plus les pro‐messes non tenues deshommes politiques. Dansleurs discours, combien defois n’ont‐ils pas annoncépar exemple que l'axe rou‐tier à partir des villagesKanda, Idembe, en passantpar Mabanga et Nzenzele se‐rait ouvert et que des pontssur tous les cours d’eau quis’y trouvent devraient êtreconstruits ?Pourtant, si les différents

programmes des travauxpublics de la province de laNgounié ou de la sous‐ré‐gion prenaient en compteces réalisations, cela désen‐claverait tous les villages decette partie du départementde la Louetsi‐Wano quiconstituent les mères nour‐ricières du chef‐lieu, Lé‐bamba, en matière deravitaillement en denréesalimentaires.
"Notre souhait collectif,
c’est de voir un jour ce pont
être construit pour rempla-
cer le bac métallique qui
nous fait beaucoup de tort",a clamé Paul Mouketa, lechef du village d’Idembe.

Le pont sur la Louetsi, une nécessité
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Le vieux radeau mécanique qui rend tant bien que
mal des services à la population.
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Ici, lors de la longue et pénible 
traversée.
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La rivière Louetsi sur laquelle le pont devrait être
construit.
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Soucieuses de la responsa-
bilité sociétale qui incombe
aux entreprises, les mai-
sons d'assurances SCG-Ré
et Ghana Re ont, récem-
ment, initié une excursion
d'une semaine dans la ville
de Lambaréné, afin de ré-
fléchir sur la thématique
« Assurance décès : Sous-
cription, Gestion et Aspects
Marketing ».

ÉTALÉ sur une semaine, leséminaire de formation àl’endroit des assureurs, descourtiers, des régulateurs,contrôleurs et banquiersdu marché de l'assurance,animé par les maison SCG‐Ré et Ghana Re, sur lethème : "Assurance décès :Souscription, Gestion etAspects Marketing", étaitl'occasion non seulementde sensibiliser sur la res‐ponsabilité sociétale desentreprises (RSE), maiségalement d'œuvrer pourle bien‐être des popula‐tions de la ville de Lamba‐réné.

En effet, les responsablesdes deux structures ont faitun important don de médi‐caments au dispensaire duquartier Atsie, dans le 2earrondissement dans lebut d'illustrer la théma‐tique exploitée. En pré‐sence du maire del'arrondissement, JanvierNguema Mboumba, du di‐recteur régional de laSanté et des responsablesdudit dispensaire. Aprèsavoir expliqué leur rôleprincipal, en tant qu’entre‐prises de réassurance, lesresponsables de SCG‐Ré etGhana Re ont précisé que

s'il est vrai que leurs socié‐tés est de faire du pro"it, iln’en demeure pas moinsqu’elles aient à cœur le rôlesocial qui leur incombe.Pour l’administrateur‐di‐recteur général de la SCG‐Ré, Andrew Gwodock, cedon est une déclinaisonpour l'entreprise desconcepts de développe‐ment durable, intégrant lestrois piliers : environne‐mentaux, sociaux, et éco‐nomiques. Estimant que,chaque entreprise ci‐toyenne évoluant dans unenvironnement, a le devoirde s’impliquer naturelle‐

Don de médicaments aux populations
Moyen-Ogooué/Lambaréné/Responsabilité sociétale des entreprises

JVE sur les notes de
MJA
Libreville/Gabon

Les assureurs remettant symboliquement le don de
médicament
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ment pour ces questions,qui ont vocation d’apporterun peu plus d’équité voire un regard humain, d’en‐traide et de solidarité àl’égard de son prochain.


